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caractéristiques des industries telles que 
le taux de croissance, les gages par 
rapport à la valeur ajoutée, la concentra­
tion de la propriété, etc. Une attention 
toute spéciale est accordée aux deux 
types a industries, « market oriented » 
et «labor-oriented». 

Une autre partie du volume décrit la 
croissance comparative des régions en 
tant que telles et essaie d'en expliquer 
les différences. Puis les groupes indus­
triels sont identifiés selon leur degré de 
mobilité interrégionale et les facteurs 
prédominants sont recherchés. 

L'auteur a reconnu une importance 
prépondérante sur la localisation des 
manufactures aux facteurs suivants : 
l'attraction des ressources naturelles et 
des matières premières (I/3), la main-
d'oeuvre abondante, à bon marché et 
non-organisée (V$) et enfin les change­
ments dans la demande (Yz). 

Enfin l'auteur signale que les change­
ments de localisation survenus entre 
1929 et 1954 ont eu trois résultats im­
portants : a) la plupart des industries 
sont maintenant plus dispersées géogra-
phiquement ; b) la plupart des régions 
sont moins dépendantes d'un seul groupe 
industriel pour l'emploi manufacturier ; 
c) les différences interrégionales dans la 
structure industrielle ont été réduites de 
façon substantielle. 

HERTRAND RELZILE 

Economies in a Canadian Setting, par 
Mark Keith Inman. The Copp Clark 
Publishing Co. Ltd., 1959, 771 pages. 

< Economies in a Canadian Setting » 
est avant tout un manuel d'introduction 
à l'économique. Il suffit d'énumérer 
quelques titres de chapitres pour s'en 
rendre compte : la comptabilité du re­
venu national, les fluctuations économi­
ques, les finances publiques, la consom­
mation, les politiques de prix et de vo­
lume dans différentes conditions de pro­
duction, le commerce international, etc. 

Ce qui distingue ce volume des autres 
que nous connaissons sur le sujet, c'est 
que l'auteur s'efforce d'illustrer les 
exposés théoriques par des exemples 
tirés de l'économie canadienne. Rien 

Ïilus, dans la première partie de son vo-
ume, M. Inman décrit assez longue­

ment les institutions économiques cana­

diennes dans les domaines des affaires, 
de la finance et de l'organisation du tra­
vail. La lecture de ce livre fournira aux 
non-initiés mie connaissance générale 
mais systématique de l'économie cana­
dienne et les incitera à approfondir les 
principes qui en dictent le fonctionne­
ment. 

Les non-initiés se sentiront ainsi 
moins dépaysés dans leurs démarches 
vers une connaissance plus grande de 
la science économique. Mais il existe 
un intérêt additionnel pour eux : l'au­
teur, en plus de référer souvent à l'éco­
nomie canadienne, pose plusieurs ques­
tions qui correspondent bien aux diffi­
cultés premières de compréhension de 
l'économique. Au lieu de faire de longs 
développements théoriques, M. Inman 
énonce l'essentiel de chaque théorie ou 
phénomène économique et l'illustre par 
un exemple simple et approprié pour en 
faciliter la compréhension. 

De plus, la présentation elle-même 
du texte aide beaucoup le lecteur à se 
situer continuellement dans le sujet 
traité, à l'intérieur du contexte général. 
En effet, le texte est abondamment sub­
divisé et un titre coiffe à peu près cha­
que paragraphe. Les nombreux tableaux 
et graphiques facilitent également la 
compréhension de l'exposé. 

Rref, « Economies in a Canadian Set­
ting » ne présente à vrai dire aucune 
originalité dans son contenu, mais cons­
titue pour un Canadien une excellente 
introduction à l'économique pour ne pas 
dire à l'économie canadienne comme 
telle. Ce qui caractérise avant tout ce 
volume, c'est sa haute valeur pédagogi­
que. 

RERTRAND RELZILE. 

Sécurité sociale et conflits de classes. 
Centre d'études des Relations sociales. 
Préface de Pierre Laroque. Collection 
«Relations sociales», Economie et 
Humanisme — Les Editions ouvrières, 
Paris, 1962, 167 pages. 

La sécurité sociale est un facteur 
essentiel de transformation sociale. Elle 
doit son origine au souci de faire dis­
paraître ou du moins d'atténuer l'insé­
curité dans laquelle vivent une grande 
partie des individus et des familles. Or, 
c'est précisément cette inégalité dans la 
possibilité de faire face aux risques so­
ciaux qui est une des causes les plus 
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importantes des distinctions sociales. 
Tous les pays industriellement dévelop­
pés connaissent aujourd'hui des régimes 
de sécurité sociale. Ceux-ci peuvent être 
différemment organisés et couvrir plus 
ou moins de risques, mais ils obéissent 
tous à une même conception de solida­
rité sociale. 

La mise en oeuvre et le fonctionne­
ment des régimes de sécurité sociale 
suscitent des réactions et des conflits à 
l'intérieur des groupes sociaux concer­
nés. Et ces conflits ne sont pas exclusi­
vement d'ordre économique, mais sur­
tout d'ordre psychologique et sociologi­
que. Ce n'est pas sans réticences ni oppo­
sitions que des classes sociales jouissant 
jusqu'ici d'un statut particulier voient 
graduellement ces transformations s'opé­
rer et il ne faut pas se surprendre si, 
lorsqu'elles sont appelées à collaborer 
elles-mêmes à la marche des organismes 
de sécurité sociale, elles tirent de l'ar­
rière et prennent du temps à s'ajuster. 

Sécurité sociale et conflits de classes 
est un ouvrage rédigé d'après les rap­
ports et les interventions des partici­
pants à un colloque organisé par le 
Centre d'études des Relations sociales 
d'Aix-en-Provence sous la direction de 
François Sellier. Cette session d'études 
qui réunissait plusieurs personnalités 
compétentes en la matière avait pour 
objet d'analyser les conflits de classes 
suscités par le développement de la sé­
curité sociale en France. 

On sait que ce pays possède un régi­
me de sécurité sociale dans lequel des 
caisses professionnelles et régionale 
jouent un rôle important. Elles mettent 
en rapport les médecins, les employeurs, 
les cadres et les travailleurs. Puis, il y a 
le cas spécial des travailleurs indépen­
dants et celui des agriculteurs. 

La préface de Pierre Laroque montre 
comment la sécurité sociale est facteur 
de transformations sociales. L'introduc­
tion de François Sellier indique l'impor­
tance de la sécurité sociale, sa nécessité 
technique et les obstacles qu'elle ren­
contre. Les chapitres suivants sont con­
sacrés à chacune des catégories profes­
sionnelles impliquées. 

Le lecteur canadien sera surtout inté­
ressé à deux chapitres : celui se rappor­
tant à l'attitude des médecins devant la 

sécurité sociale et l'autre analysant la 
situation des travailleurs comme admi­
nistrateurs de la sécurité sociale. 

Le médecin occupe une position-clef 
dans tout régime de sécurité sociale. 
« Il est à la fois médecin, conseiller, 
avocat et gendarme, il sait qu'il est res­
ponsable des dépenses de la Sécurité 
sociale. Il est le grand ordonnateur ». 
Il appartient à une profession tradition­
nelle qui, comme les autres, malgré les 
changements dans l'exercice de sa prati­
que, cherche à défendre son statut d'au­
trefois. Il conserve une mentalité libé­
rale alors que l'exercice de sa profes­
sion est techniquement et sociologique-
ment socialisée. D'où toutes ces discus­
sions autour de la fixation des tarifs et 
du libre choix des patients qui camou­
flent souvent d'autres motifs, des préju­
gés ou même des sentiments. Transfor­
mations techniques et sociologiques de 
la médecine, psychologie des médecins, 
entente directe, convention collective, 
intervention de l'Etat, voilà autant de 
questions brièvement, mais lucidement 
analysées dans ce chapitre. 

La présence des travailleurs dans les 
Conseils d'administration des caisses de 
sécurité sociale est une vieille revendica­
tion des syndicats ouvriers. Elle est une 
exigence démocratique légitime, mais 
elle soulève une série de difficultés en 
raison de l'ambivalence de la tâche des 
représentants. D'une part, ils doivent 
posséder des qualités d'administrateurs 
et, d'autre part, ils doivent demeurer 
intégrés aux groupements dont ils sont 
les mandataires. Comment peuvent-ils 
concilier leur fonction de gestionnaires 
avec celle de militants ? L'exercice d'une 
fonction produit à la longue une influen­
ce sur 1 esprit et les attitudes. L'expé­
rience française est très révélatrice d'une 
psychologie qui n'est pas particulière à 
ce pays. 

Au moment où, chez nous, l'on ren­
contre des difficultés d'ajustement avec 
l'assurance-hospitalisation, où l'on se 
prépare à l'assurance-santé et où les 
syndicats ouvriers réclament légitime­
ment une représentation dans l'adminis­
tration des organismes de sécurité so­
ciale, la lecture de ces pages sera cer­
tainement utile à tous ceux qui cher­
chent à trouver des solutions. 

GÉRARD DION 


